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Hors série n°1

Sommaire : 
Les lecteurs commentent. Mots de chez nous : âties, ballon, chawée et chaouée, chtar, Dahut, fratz et Fratzbuch, gnafrer, goulafe, halette, margoulette, nèreus ou 

nareus, pèssâde. Aventure : La Bonne Etoile. Les Oiseaux d’Fofa : La Sittelle torchepot.  

Déjà publié, Les Ange des court, Qu´appelle t´on Platt ?, Mots de chez nous (cornet, fiawe, grayouter ou graouillouter, patins et patinètes, se mettre à joke ou se tenir 

à joke) atteindre les pages 1 a 4. 

 

 
 

Mots de chez nous sous la loupe de Kévin Gœuriot 
 

 
âties ou hâties : (nom féminin). Toujours au 

pluriel. Le « h » ne me paraît pas nécessaire 

puisqu’il s’agit un « h » muet. Egalement âtilles, 

atéïes, éteyes. « faire des âties », c'est avoir un 

comportement destiné à attirer l'attention, à 

tromper (faire des manières, faire des grimaces, 

etc.). Exemple : 

« Il prétendit avoir eu une révélation. Durant la 

tempête, le Sotré lui avait remis les destinées de la 

tribu entre les mains. Encore une de ses âties ! Les 

Curcellae s’apprêtèrent à lui sauter dessus, à 

l’étriper, à lui faire subir les pires sévices » 

(...Encore une de ses simagrées ! ...). 

halette : (nom féminin) Coiffe en linon ou ba-

tiste couvrant la tête, la nuque ainsi que les joues, 

montée sur des arceaux en bois de coudrier et 

portée par les faneuses lorraines et gaumaises. 

Elle est destinée à protéger du hâle du soleil. 

(La Gaume fait partie de la Lorraine belge -

province du Luxembourg en Belgique-, capitale 

Virton, langue régionale romane apparentée au 

patois lorrain). 

galafe ou goulafe : c’est être gros mangeur, 

gourmand, goinfre, vorace. Mot usité en Lorraine, 

en Picardie et dans le Nord-Pas de Calais, en 

Wallonie, dans les vallées romanes des Vosges 

alsaciennes où ils parlent un patois proche du 

lorrain. 

nèreus ou nareus : (adjectif et nom) s'emploie 

également dans la région de Lunéville. Difficile sur 

la nourriture ; délicat sur la propreté des ali-

ments ; qui n'aime pas boire ou manger derrière 

quelqu'un ou qui trie la nourriture dans son 

assiette, qui éprouve facilement du dégoût (quel-

qu'un de difficile). Exemple : Èt pus wète èt pus 

nèreus (Et -d'autant- plus sale et -d'autant- plus 

difficile). 

pommes de terre rôties voir Grombires. 

  

http://daniel-schlauder.e-monsite.com/medias/files/hors-serie-n-1-p1-1.pdf
http://daniel-schlauder.e-monsite.com/pages/au-bon-coin/le-bourreboyaux/croumpires-roties.html
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chawée ou chaouée : (nom féminin) Vient du patois châwaye. 
1° Grande quantité d'eau. Eau répandue à terre. Se dit également d'un enfant qui s'est oublié. 
2° Grosse averse, pluie abondante. Eune pèssâde est une averse brève. 

chtar : « prendre un chtar », c’est prendre un coup ou « Moôn, le chtar que t’as au genou ! » le résultat d’un coup, d’une chute sur le visage, les mains, etc. 

Egalement surnom des gendarmes. 
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Aventure 
 

 
La Bonne Etoile 

Des enfants agitaient leurs bidons au bord de la piste. Elles les ravitaillèrent en eau. Il leur en restait suffisamment 
pour atteindre Tessalit. Survint un vieux Tamasheq enturbanné dans un chèche bleu foncé et habillé d’une gan-
doura bleu ciel. Il chassa les enfants et adressa son salut : 
- Salam aleck ! Taï ? 
- Si nous voulons du thé ? s’exclama Sylvie. Oui… 
- Taï, là-bas… répondit-il en montrant le campement. 

La voiture garée un peu en retrait de la piste, elles suivirent le vieux. Des chèvres broutaient l’herbe sèche. 
D’autres escaladaient la rangée d’arbustes qui protégeaient le campement et grignotaient les maigres feuilles.  
Accroché à un trépied, une bouilloire chauffait sur le feu devant les tentes. 
La femme encore assez jeune leur souhaita la bonne arrivée tout en donnant le sein à son bébé. Les enfants se 
rapprochèrent. Une autre femme, sans doute la grand-mère, se tenait dans le fond d’une des tentes. Les femmes 
étaient vêtues de noirs, leurs cheveux tressés étaient recouverts d’un voile aussi noir. Le vieux invita Sylvie et Anne 
à s’asseoir sur le tapis. Ce qu’elles firent après s’être débarrassées de leurs chaussures. 

Après les trois thés rituels, la femme proposa à manger. Un bol de lait de chèvre en entrée, du riz et de la viande de 
chèvre, elles s’installèrent avec le vieux. Les femmes, elles et les enfants, mangeaient à l’écart. Puis, on leur servit 
du café suivi des trois thés rituels. Le vieux leur demanda si elles n’avaient pas de tomates, d’oranges, du sucre, du 
thé vert, un sac marin… Juste du sucre auquel elles ajoutèrent des cigarettes et des médicaments « pour le mal de 
tête ». 
Le vieux parlait mal le français et, bien souvent, la jeune femme répétait ses paroles. La grand-mère ne prononça 
pas un seul mot. Elle restait au fond de la tente. Elle restera à cette place toute la soirée tout en caressant une 
chèvre qui se comportait comme un chien affectueux. 

- Vous avez un ciel comme celui-là en France ? demanda la femme. 
- Le même ! Ou presque, répondit Sylvie. 
- Avec des étoiles ? 
- Avec des étoiles. Et même la Lune, affirma Anne. 
- La Lune, c’est l’éclairage des Tamasheq. 
- Où avez-vous appris le français ? A l’école ? 
- Je n’ai jamais été à l’école. Je l’ai appris au contact des touristes. 
Sylvie et Anne apprirent quelques mots de tamasheq. Mots qu’elles ne se rappelleraient plus par la suite. La 
femme voulut qu’elles dorment à proximité du campement et que, le lendemain, elles emmènent le vieux à Tessa-
lit. 

Après les trois thés rituels, le vieux embarqua avec elles tandis que la femme demanda un souvenir. 
Les buissons épineux meublaient la rocaille tandis que, sur la gauche, la montagne se rapprochait. Le vieux chi-
quait et… crachait son tabac dans la voiture. De plus en plus rocailleuse, la piste devenait imprécise. Si Anne et 
Sylvie n’avaient pas eu le vieux en leur compagnie, elles auraient pu se croire égarée. 

16 avril 2002 

Mise à jour le 16 sept. 2019 

  

Tamasheq : Touareg en français. Un Targui, des Touareg 

 

 

 

 

 

 

Vers Tessalit (Mali) 
(1982) 

 

 
haut de page  
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Oiseaux d’Fofa (Picardie) 

La Sittelle torchepot 

 
La Sittelle est un passereau trapu en forme de fuseau («Sitèle torchepot » en patois du Saulnois, « Kleiber » en allemand). 

Taille : 14 cm. 
Envergure : 15 à 18 cm 
Poids : 19 à 24 g 
Longévité : 9 ans 

 
 
 

  

Sur la mangeoire, la Sittelle est très active et agile au grand dam des autres espèces. Son intrusion énergique les effarouche. 
Parfois, elle se montre agressive et chasse les autres oiseaux. 
 
 
 

Allez à l’épisode 1. La Bianche-tète 

haut de page 

 

 

http://daniel-schlauder.e-monsite.com/pages/mioches-la-legende/not-sotre/la-legende-des-mioches-not-sotre.html

